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14 LA CROIX-ROUGE SUISSE

depend de l'hdpital cantonal. Pour eette
deniiere, 1'Etat a fait tons les frais.

Et e'est tout.
Xoiis savons cependant qii'il existe

d'autres voitiiros-ambulances automobiles
outre Lausanne ct Torritet, mais elles sont

plus spbcialement destineos aux transports
reclames par des etrangors en sejour dans

cc coin de pays mcrveilleux, et ne

dependent point d'une administration
publique, d'une section de la Croix-Rouge,
ni d'uu höpital cantonal on do district.

C'est tout,... et c'est bien pen 1 Espe-
rons que quelques sections de la Oroix-

Rnugo pourront fournir ou rccueillir assoz

d'argent pour pouvoir mettre ä la disposition

du public de leur ravon d'activite
ces moyens de transports qui sont cer-
tainement l'iddal ])our des blesses et des

malades gravement atteints.
On nous dit (pie Lausanne aura bicn-

töt sa voiture,... souhaitons que Lausanne

ne reste pas seule, et (pie bien d'autres
loealites importantes de la Suisse voicnt
encore cette annee les grilles devant lours

hbpitaux s'ouvrir aux appels do la « trompe
a son grave» dont parle le rbgloment de

l'Automobile-club suisse! Dr M1.

Ce qu'il faut savoir pour etre utile en eas de fractures ou

d'hemorragies

L'intervention des assistants est souvcnt tare. Celle-ci produit line ree/t/jmose, « mi

plus naisible qu'utile en cas de fractures bleu» par rupture dos vaisseaux sanguins,
011 d'hemorragies; aussi est-il necessaire sous-cutanes, et souvent du gonfiement

que certainos personnes an premier de la penu, de Oedeme du tissu cellulaire.

rang desquelles nou» rangerons les samari- Enfin, lc malade lie pent plus soulover

tains, les samaritaines et la fcinmr du hii-meinc son membrc.
medecin — aient des connaissances pra- II faut toujours empeclier le blosse d'es-

ticpics et tres simples sur la maniere de saver do soulerer ce membrc, par crainto
reconnaitre line fracture, de relevor nil \ de com|>lications de la fracture, do lesions

blesse ou d'arreter line liemorragie. j des ncrfs, des arteres ou des vcincs, par
En cas de fracture, il faudra toujours les os rompus. II faut egalcmcnt toujours

montrcr la plus grandc reserve dans son eviter de reehercher la mobility anormale
intervention. Tout d'abord, il s'agira dc ' da mcmhre, les craqucmonts osseux. t'e
savoir s'il existe une fracture, d'en pre-

1 röle appartient au mddccin.

venir le malade qui pourrait tenter do A quoi se bornera done l'assistance an

se relever. et ainsi d'aggravor scs lesions, \ blosse, avant l'arrivee du mdcein?
en pcrmettant ä un os rompu do venir On ordonncra ä ee blessü de re.ster im-

porccr la peau, ou en complctant une j mobile, et on agira de la facon que voici,
fracture incomplete.

1 selon les cas de fracture.
En membrc fracture provoque une rive S'il s'agit d'un bras, d'une fracture qui

doalear au inoiiidro mouvemcnt; qiiand siege it la main ou ä l'avant-bras, on pliera
on a enlcvb les vetements ipii le recoil- le coudc au-devant dn corps, et par line
vrent, il parait devie de son a.re, et forme | echarpc, un mouchoir, on soutiendra la

parfois un angle au niveau dc la frac- main on l'avant-bras. On attachera le
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bandage au cou, ou bien encore aux vete-
ments du blossö avec des epingles de

nourrice.
Quand la fracture siege siir le bi'as,

la conduite est autre. On applique le brass

le long du corps qui forme pour lui une
sorte d'attelle, et eomme precedemment
on soutient l'avant-bras avec une echarpe
nouee autour du cou.

Lorsque c'est le membre inferieur qui
est fracture, 011 le remet dans l'axo du

corps, en le saisissant par le talon, et cn

t/rai/t le/fcret/ienl h so/. Lette manuuivre
est inutile si la janibe n'est pas tres eear-
tee. 11 vaut touiours niieux ramener lc
menibre sain vers le malade, Her les deux

jambes ensemble an moyen de bandes, do

eotirroies, dc eravates, etc., apres avoir
coupd les eliaussures. les bottes oil les

pantaloiis an besoin. En glissant une

planclie ^ous les deux membres, et cn

limit coux-ci a la planclie qui ]ieut aller
jusqu'aux epaules, 011 immobilise parfaite-
mont lc malade. Si Foil a a sa disposition

des gouttiercs. lour emploi est tou-
jours indique.

On porte alors le blessö, en glissant
par-dessous lui le brancard.

Supposons maintcnant que la fracture
se complique d'une l/e/i/orra/jie (ibo/ida)/te.
Si les eapillaires cutands sont souls lesds,

le sang- eoule en nappe, sans abondance;
il i-uft'it de tamponner la plaie avec 1111

pausoment see, rigoureu-ement propre. On
fait ensuite avec une bände 1111 pansc-
nient comprcssif.

Si, an eontraire, une artere saigne, ce

qu'on rcconnait an sang rouge qui coulc

avec force, il faut. aprds avoir fait 1111

pansemcnt compressif de la plaie, lier le

menibre au-dcssiis il'elle, e'est-a-dire entre
le cieur et la blessure, les arteres nvaut
1111c circulation descendante, amenaut le

sang du emir vers les extremites.
En ca> de blcss/tro veh/e//se, 011 liera le

membre au-dessous de la plaie, les veiues
eonduisant le -ang des extremites vers le

eceur. Oe sang est alors bleu noir'itre,
et eoule avee moins de force.

Pour lier 1111 membre, 011 a recours a

des bandes, on au tourniquet, instrument
forme de deux moreeaux de hois reunis
a leurs extremites par deux bandes.

Le menibre est alors comprime entre
les deux moreeaux de bois. Le garrot se

compose d'uu mouchoir, d'uu foulard 011

d'1111 bouelion qu'on met sur le Irajot des

vaisseaux, et d'uu niorccau de bois qui
sort a • tourner le lion du mouchoir de

faeon a rend re le mouchoir de plus en

plus serre autour du menibre.
E11 ce qui concerne les tr/tjets des t/r-

te/rs ft rci/ics, il est utile de possöder
quehjues ro/tnuissfuir-cs eu/aton/i/j/ics; pour
les bras, les vaisseaux suivent le milieu
de la face interne; pour les cuisses, le

milieu dc la face anterieure dans la moitie

supörieure, le milieu de la face interne

pour la moitie inferioure. Enfin, il est

d'autres arttrcs, eomme les carotides qui
battent, a la vue, et clout la situation au

con pent etre 1'aeilement I'epereo.
C'es liens des membres sont toujours

tempor,aires, et 11c doivent etre conserves

que quelques heures.

('es quelques preeeptes permcttront
toujours au moins d'appliquor l'ancien adage
medical qui restera eternellement vrai:
prim/tu/ /ion noeere. «. d'abord 110 pas
nuire», et e'est deja beaucoup!

COURS DE MONITEURS. Au moment dc mettre sous presse, 1111 telegramme
nous apprend que le cours de monitenrs .-amaritaiiis pour les sections romandes est

fixe it la derniere semaine de fevrier ä Vevey. (Bed.)
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